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"S ikvrfffinnn^m milÊÊÊÊÈÊÊtimmm cxrrwmx* * * 
• eorurtronlque aètBtemenr nier, 31 dscenibre, sa 
réponse au* desiderata formulée par le corps 
midi cal. Cette réponse sut a soulevé de osai- f 
tireuses .daaeuaetone et eotralDera de nouveaux 

Smrparlsr», ne contenait pas le renouvelle-
»nt du mandat des medecns de l'Aselataace. 

«jul finissait avec l'année 1913. 
• JuaUirTenl eoucieun des intérêt» de la popu 

letton pauvre, lea médec'n» du bureau de bien 
taiaaooe oM décidé d'assurer bénévolement le 
servie» d'as»l»lance médicale gratuite Jusqu'au 
•G Janvier prochain. 

• La» médecins des etreoascrlpuon» rece
vront, oomaa». d'habitude, le» cartes d'assistés 
Jusqu'à S heure» du natln • 

On la volt, la orlaa n'est pas solutionnée. Le ri-ueue le lé Janvier T fie aérait k désirer. 
P.) 

Le jour de Tan 
de M. Poincaré 

président de la République a reçu. 

rft 

dans les salon* de l'Elysée, lea innom 
brebis» délégations officielles qui venaient 
w l offrir leur» souhaits. Lea diplomates 
aoot arrivés lea premiers en carrosses de 

Bis ; ce- défilé de brillante uniforme» dans 
i rue» voisine» dé l'Elysée a fait la joie 

des curieux. 
Sir Francis Bertie, ambassadeur d'Angle

terre, prenant la parole au nom du corps 
diplomatique, a prononcé le discourt sui
vant : 

Monsieur le président, 
Ao début de l'année nouvelle, me» eollèfuea 

du eorps diplomatique kl mol noua adressons t 
la Prenne et k son président ooe féllclutlon» 
et no» VOMI te» plu» sincère». L'année qui 
«lest 4e «'écouler a vu «e rétatllr la paix et 
•sol soss permet d'eeporer qu'elle ne »era pas 
troublé» dan» l'aanée gui oonMiience. Le» na
tion» pourront ainsi se ooosaerer d un commun 
aaaarri | l'étude de» nombreux problème» qui 
M peuvent être résolu» que dane le eaiine et 

Dde forée morale qu'est la France trou-
l'avenir, eomine par le passé, maintes 

•eeesies» de se maaifester en cherchant k 
rendr* plus forts les liens qui doivent unir le» raée» aoeeJ bien dan» une tauvie commune 

eeneillatlon et d» progrès que daus le do-
meiae da la seienoe. de» art» »t dee lettres. 

M. Poincaré a répondu : 
Monsieur l'ambassadeur. 

Je veue remarcl». vou» et vo» collègue» du 
eerp* diplenialiqu». de» vaux qu» vou» voulas 
•Ko m«dr«—»r, alml <|u» dee tenumeots ainl-
aaux que vou» témoignai uns toi» ue plus » la 
rrenee. et dont Je conoala la aincér'té. 

Les souhaita que VQUS formas pour la m»ln-
fea de le paix répondent t le pensée constante 
ta gemaraomoai de I» République 

Au eeura des *vén»n »nl» qui eut oeputs d« 

i long» mol», absorbé 1 aluni e0 de i Fui ope, 
fraaee o s pas eeseé d» collabore» a< uvement 

Eté le» autre» pulas»iir»s pour tenter d'abord 
prévenir, puis de limiter, et rnO.ii d'abréger 

Maintenant qe'sprès 'ant de cowaxe uépea»'. 
et taal de sang répandu. i» ralme est heurru*»-
«ssat rétabli, elle veut espérer que -iec ne le 
étendra plue troubler et que déeorm»:. aflran-

£• daLio—l nu. lea abeédail teul«* «s na-
aa vos* recouvrer, avec la sécur'.M du len

demain. I» liberté de travailler, da.i» leur inté
rêt perucelier et dan» l'uHerél univo.*.-:. JU 
éévrlejpément d» leurs re AU on» é-'-innn>ttu"<, 
i raeafoiaaesnent de leiw proepdrtté re»p.tuv» 

de la olv iisjlion. 

BteeplKnt ao ci3rç„ de Parts 
par S. ED. le M a l J t t 

ffne touch-nta DiBiliitailoa 
cotx Paul D.ron!éde 

Une- keaeSMaèe sssrifrelallaa A» (ympethle 
• eu lieu le t~ Janvier ae domicile de Paul Dé-

Les médecine «valent permis k l'Illustre ma
lade de recevoir quelque* ami». Et le» membre» 
ne !• Ligne dee natrtot** «ont accourus avec un 
lai etnpr«ej»«iivent sutour de teir chef qu ils se 
«rouvireat plue de 100 au rendea-vous. Avec 
f i a ï U i a que l'en devin», ils présentèrent k 
reul Déroulède leur» vaux de guaruoe et lui 
«Wrlteot an auperbe bouquet d'oilUt» rouge». 

Très touché, 1» président de la Ligua de» p«-
tftetsa remercia ses Odèles ligueur», et remit k 
OtjacuD d'eux une dee fleurs emblématiques 
eu II venait de recevoir. Puis I] distribue plu-
aaaeri exemplaires du nouveau livre du patriote 
ajaattssi Menai, afon etOuge, et sur chaque 
•seannUIre n écrivit eee mots d'espéraoee : 
• Mon village., en attendant qu'U redevienne 
sjoire village. > 

Les Ugueure ae sont retirés vivement Imprax-
akannée Quant au malade pour lequel on avait »ra»iaa< la faUgue de cette réception. Il 

à aa point réconforté par leur démarche 
amiral» qu'U M reaeerHH aussitôt un aoulag»-
aient que nous souhaitons dureble. et qu il put 
lsur «xprimer aa gratltjde pour ce qu'U appela 
Bal •igrna une • dure de sympathie ». • 

Bat retour de* veaux que M. Paul Dérou-
tede a bien voulu nous transmettre par 
dépêche, noua le prions d'agréer l'assurance 
des nôtres. Que Dieu rende la santé au 
«•aillant patriote. 

I l Mariai! di « La Tempêta • 
Parmi lea Jeunee officier» qui, »n 1788. en-

slège de Toulon, était 
ent au combat que ses 

surnommé • Ls Tsm-
Andoeh» Junot Ce tait un 

ranni ie» jeune» oinci 
^auraient Bonaparte au i 
«a* Brargulgnon »l arden 
aaaaar«é»s l'avaient »ur 
fête .. 0 a appelait 
Masse euperbs. 

• n UQn M fat nommé gouverneur d» Part»; 
0 n'avait pa» aO ana . Il faut te vieillir de 
«Ux an», lui dit le Premier oonaul. et te marier 
tout de aulle. > 

• La Tempête • Installa d'abord sa maison. 

EpBt sa esve et se mit k le reoherehe d'une 
S*. Le 80 octobre, k minuit, Il épousait 
re de Permon. Jolie brune de K ans. 

Le couple était bien assorti, e» fut vral-
ansnt le ménage • La Tempête ». 

On lire ta vie mouvementée de oe ménage 
néanmoins sympathique dans la biographie de 
la duchesse d'Abrantè» que les Conltmpona.ru 
publient cette aemalne. 

Abonnement un an, • francs. Un numéro, r fr. tO. Spécimen gratuit aur demanda. — 
rue Barerd. Parts-VIIl*. 

Cegt dans la belle salle dés Œuvres, 
76, rue des Saints-Pères, que, suivant 
l'usage. S. Em. le cardinal Amélie, arche
vêque de Pans, a reçu ce vendredi soir à 
i h. Mi les voeux de son dérapé. Celui-ci était 
venu en très grand nombre. MM. les curés 
de Paris avaient pria place devant Son 
Emmenée, qui était entourée sur l'estrade 
de toute son administration. 

Discours de M Létourneau 

L'honneur ds présenter les souhaits 
échut celle année à M. Létourneau, le dis
tingué et zélé curé de Saint-Sutotce. Les 
applaudissements lut ont dit qu'il l'a fait 
k (s satisfaction de tous. Cet anniversaire 
du jubilé coastantinien et de l'Edit de 
Milan qui rappelle la paix de l'Eglise n'a 

ra apporté «ans doute la paix religieuse 
notre pairie, maia il faut espérer que la 

consécration de la basilique du Sacré-
Cœur à Montmartre se dressant sur la 
France comme un nouveau labarum mar
quera la date de la libération et de la paix. 

Puis l'orateur redit l'union bien oigne 
des premiers siècles qui règne entre I ar
chevêque et son clergé et dépeignit d'une 
image pittoresque son ministère. Le car
dinal, dit-il, n est pas comme ces chefs 
d'état-major qui dirigent la bataille sans 
sortir de leur cabinet ; il est plutôt comme 
ces commandants des corps d'Afrique, qui 
se portent partout où l'action les réclame 
pour y donner le conseil et le mot d'ordre 
appropriés. 

Et, enumérant les objets de celte féconde 
activité, M. Létourneau rappela la vigou
reuse impulsion donnée k 1 Œuvre des Im
migrants, la splendide revue des Patronages 
au Parc-aux-Princes, les multiples oeuvres 
sociales auxquelles a été imprimé l'élan : 
le repos du dimanche, la ceasatioo du tra
vail de nuit Isa habitations ouvriers», le 
travail féminin k domicile : l'archevêque 
comprend loua lea besoins. N'est-ce pas 
indirectement sa personne que l'Académie 
a couronnés en récompensant naguère plu
sieurs de ses prêtres f Malheureusement 
la mort a fauobé dans leurs rangs. Le dio
cèse déplore la mort do M. l'abbé de Bee-
sonies. de M. Dslélain, du R. P. Boulanger, 
du vénérable M. Brancnereau et de l'admi
rable abbé Oouraud, le modèle du vioairt 
parisien comme M. Delétain était ls modèle 
du curé, qui as tuent obscurément k ls 
besogne. La chiourn» n'est pas seule k ' 
avoir ses martyrs, le clergé parisien a les 
siens. Par bonheur, il reste de vaillants 
ouvriers. 

M. Létourneau voulut bien rappeler i 
« Pierre l'Ermite ». qui, naguère, dans un . 
article ai remarquable, a fait connaître au 
monde ce qu'est un vrai curé de Paria. Ce 
clergé, d'ailleurs, on eesse de l'apprécier, 
d'après les licences do la Butte ou les 
fantaisies d'une certaine presse étrangère. 
S. Em. ls cardinal Mercier a magnifiqus-
ment rendu hommage, récemment, fc ton 
esprit d'apostolat sa la personne du chef 
du diocèse. 

Continuant sa revue de l'année, l'orateur 
évoqua la protestation solennelle du car
dinal contre la spoliation de la rue des 
Postes. 

Puis il rappela lea deux grandi cente
naires de Louis Veuillot et d'Ozanam, lea 
champion» de la vérité et de la charité ; la 

I venue k Paris du légat du Pans, S. Em. le 
! cardinal Vannutelli, que la France a reçu 
: comme elle reçut Pie VII, montrant par Là 

qu'elle reste, selon le mot profond de Gré
goire IX, la nation amie de Dieu. 

Quoique l'avenir soit un peu «ombre, 
l'année qui s'ouvre apporte aussi ass espé
rances. 

Ls 60* anniversaire do la définition du 
dogme de l'Immaculée Conception coïnci
dant avec le Congrès eucharistique de 
Lourdes et la consécration ds Montmartre 
promettent de grandes grâces k la rrance. 

Répons' du cardinal 0 

8. Em. le cardinal avec le charme et l'à-
propos qui le distinguent, remercia le curé 
de Saint-Sulpice d'avoir traduit les vœux 
du clergé avec tant de fol et d'esprit sacer
dotal, s applaudi! de l'union ai étroite qui 
règne entre le chef et lea membres, et non 
plus cette fois comme le général qui sa 
porte sur les points menacés du champ de 
bataille, mais comme le chef qui apprécie 
et résume les manœuvres, il constata le re
nouveau de vitalité chrétienne qui couronne 
les efforts de» pasteurs et eut un mot déli
cat pour le moyen qu'ils lui ont fourni de 
se porter rapidement aux pointa lea plu» 
opposé* de «on archidiocèse. 

Et, reprenant point par point le tableau 
de l'année, l'archevêque salua la mémoire 
des morts depuis le saint abbé Oouraud et 
l'abbé Delétain Jusqu'au vétéran nonagé
naire qui a fait honneur k «aint-Sulpice par 
presque un siècle de vertu et de labeur ; 
puis, comparant l'année qui finit avec celle 
qui cornmenoe, il dit sa joie d'avoir vu 
Paris célébrer lee fêtes inoubliables d'Oza
nam et Veuillot ; maître les nuares qui 
s'amoncellent, il dit sa ferme espérance 
d'un renouveau. Le nouvel édit de paix ne 
semble pas proche encore. Mais la Provi
dence a ses secrets et ses desseins sur la 
France, quelque indignes que soient ceux 
qui président k ses destinées. 

La France ne peut être que chrétienne 
et catholique. L archevêque entrevoit en 
Marie et le Sacré-Cœur deux gajes invin
cibles d'espérance ; les noces de diamant 
de rimmaculée-Conoeption k Lourdes et la 
consécration de la basilique du vœu natio
nal, qu'il esp^ro fixer au 10 octobre, ne 
peuvent manquer d'être pour la patrie 
l'occasion de grâces décisives. 

Ce mâtin le cardinal est allé dans la b u t 
lkthe célébrer le Saint SsoxiÇce, mei 
cette grande intention sB tête de 
prières. 

Dans quelques semaines 11 ke propose, al 
rien ne vient empocher son projet do té) 
réaliser, d'aller aux pieds du Souverain 
Pontife dire l'attachement de son clergé k 
l'Eglise et k la personne auguste de ton 
Chef et régler cette question. 

Enfin, le cardinal exprime k son tour te* 
voeux k son olergé. Que Dieu le conservai 
Sans doute les Séminaires regorgent : k 
Itsy, il n'y a pas moins de 80 k 90 étudiants 
de Paria pour lea années de la philosophie. 

Mais en attendant l'abondance future, 
pour le moment 11 serait impossible do 
combler le» vides. Que Dieu les épargne I 

Enfin le cardinal d'un ton vraiment épis-
copal constate l'admirable union de son 
olergé autour de lui. Ce sont vraiment 
les cordes d'une lyre une et forts tous 
le souffle de l'Esprit-Saint d'où résultera 
la gloire de Dieu, le bien de l'Eglise et le 
bonheur éternel des âmes auxquelles la 
ministère sacerdotal est consacré. 

Après ces paroles longuement applau
dies, le cardinal. donne, aux nombreux 
prêtres présents, l'accolade paternelle. 

Mouvement préfectoral 
Sont nommé» préfets : do G«rd, M. Hudelo, 

préfet du Var ; du Var, M Duvernoy, aou»-
préfet de Pontolse; de I» Haute-Vienne, M. True, 
préfet de la Creuse ; de la Creuse, M. Rlseh-
ruann, sous-préfol de Boulogne : de la Correze, 
M. Lacombe. préfet dts Basses-Alpes ; de» 
Buses-Alpes, M. Fontanès, administrateur du 
territoire de Belfort ; de ht Dordogn*. M. Cha-
lell. préfet du Finistère ; du Finistère. M. Thl-
boo, préfet de la Corse ; de la Corse, M. Brin, 
préfet de l'Ain ; de i'AIn, M. Pevtral, «ous-

Êréfel de Verdun ; M. uoublet. sous-préfet de 
••un», cat nommé adr-unlatrateur du territoire 

d» Belfort 

Astler, Vailofs; le pharmacien-major Cordler, 
les officiers d'administration principaux Valot, 
'"Skier, Louis, Michun; le sous-intendant mili
taire Mangenot. 

La promotion des AffaiTtt étrangères 
Sont nommés dans la Légion d'honoaur, au 

ntre du ministère des Affaires étrangères ; 
Officiers : MM. Fabre, ministre plénipoten

tiaire a Caracas ; Herbett», ministre plénlpoten-
Salre, sous-directeur des affaires consulaires ; 

obier, ministre plénipotentiaire k la résidence 
générale à Tunis : de'Berkhelm. mlnlttre plé
nipotentiaire ; Gueyraud, consul général k Jé
rusalem ; de Coppet, oonaul général a LoOdret. 
. Chevaliers : MM Lêfèvre dOrmeason. secré
taire d'ambassade d» deuxième classe, attaché 
k la direction politique ; CUuzei, secrétaire 
d'ambassade k vienne ; de Martel, secrétaire 
d'amhtstad* h Pékin : de Lacroix, secrétaire 
d'amba»»ade. rédacteur h 1» direction des af
faire» politiques ; Aymé-M»rtin, consul k 
Mexico : La porto, conâul k Prague ; Rabut, 
o»nsul S Gibraltar : Plettrê. consul k Saint-
Pétersbourg : Niyna, oon»ul k Olaaoow ; Qué-
rin, consul a Séoul : Larzeckl, vice-cinsul à 
Uskub ; Ponret. commissaire spécial de 1» gare 
Parla-Lyon -Méditerranée. 

DtP ALIMENTS MINISTÉRIELS 

Plusieurs m!ni»tres ont ml» h profit lé» con
gé* du nouvel «n pour s'absenter durant quel
que» Jours. 

M. Gaston Doumergue, président du Conseil, 
s'est rendu dans le Gard et rentrera lundi k 
Pari». 

M. René Renoult. ministre de l'Intérieur, qui 
est parti pour le Midi, réitéra ab»ent un pieu 

Slus lungtemp». Durant ion absence, l'intérim 
e l'Intérieur est fait par M. Caillaux. ministre 

de» Finances. 
MM. Malvy. ministre du Commerce, et Fer-

n»nd David, ministre des Travaux public», «ont 
également pertil «n congé trè* court. 

Mouvement judiciaire 
Sont nommés : 
Conseiller» d» Cour d'appel : k Alger, M. Vil-

latte. Juge k Tunl* ; k Lyon, M. Chastd, vire-
président «u tribunal de Lyon ; k Alx. MM. Ma-
gnin, président du tribunal de Brlve ; Prince, 
président du tribunal du Puy : Stoll. procureur 
k Abbeville : Pelon vlee-préddent k Uésler» . 
Allègre, président a Barcelonnette, et Rivait, 
avocat ; k Limoge», M. Roublln, vice-président 
•u tribunal de Limoge» 

Préaident de Chambre k la Cour d'appel d'Alx, 
M. Marraggt, conseiller k cette Cour. 

Procureurs de la République : k Vervlns, 
M. Boyreu. procureur k YHingsaux ; k Yssin-
e/eaux, M. Oavillot Juge d'Instruction k Maçon ; 
a Charleville, M. Laroche, procureur a Saint-
Mlhlel ; k Salnt-Mihlel. M. Coa»on, Juge au 
Siège ; k Mlrecourt. M. Mareln», procureur k 
Montmorllloo ; k Montmorlllon, M Plnrlet, Juge 
d'Instruction k Baume-lse-Dames ; k Molssac, 
M. Calmeille. procureur k Salnt-Pona ; k Mont-
médy, M. Monler, »ub»Utut k E>reux : « Brlve, 
M. Lesrurs. procureur k Mont-de-Mar»an ; u 
Mont-de-M»rsan. M. Pavlé, procureur « Saint-
éVver ; k AbbevIUe. M. Caullet, procureur k 
Chkteau-Thlerry ; k Ch«tesu-Thl»rry, M. V>-
lade, procureur k Clamecy ; k Barcslonnelte, 
M. Caire. Juge d'Instruction k Digne ; k Saiut-
Nasalre, M. Barbey, procureur k la Fié. be ; k la 
Flèche. M. Patron, procureur k Chkleaulb) ; k 
Ysstngsaux, M. Oavillot Juge d'Instruction k 
Mkron -, k Bellao, M. Polncelet Jug» dtnatruo-
•Jon au «lèg». 

Président» de tribunal : ao Puy, M' d'Ortoli, 
président k Millau -, k Millau, M. de MarboUn. 
Jug» dinctrurtlon k Salnt-Oauden» ; k Barcelon
nette. M. Martln-Jtubert. procureur au siège ; k 
Barbesleux, M. Tonnadre, lug« d'Inatrucuon k 
Bergerac ; k Brlve, M. VllloUS, procureur au 
•lèse. 

vice-président» de tribunal : k Limoges, 
M. Tereygol, Jug» d'iMtructlon «u même tribu-
cal ; k Lyon, M. Fleurlot Jug» d'tnetructioo k 
Rouen. 

Substitut» du procureur de ht République : 
k Belfort, M. Carrlve, avocat : k Bar-le-Duc, 
M. Chatel »vorai ; -k Relm», M. de Caadailiac, 
procureur k Vervfn» ; k Nancy, M- Oemlne.,' 
procureur k Montmédy ; k Evreux. M. Grlffou, 
substitut k Neufohatel ; substitut du procurcu. 

Rénéral k Alx( M. Trouette, Juge d'Instruction k 
ochsfsrl 
Juge* : k Versailles. M. Warraln, Juge k Lille: 

k Lille, M. Huseon, Juge d'Instruction k Belfort ; 
a Belfort M. Roux, substitut au slèg» : k Maçon, 
M. Rey. Juge k Nantus ; k Tunis, M. Duco» de 
la Haïti», Juge d'Instruction k Mostaganetn ; ,i 
Mostsganem, M. Sourellhtn, luge k Orléansville: 
k Orféansvllle. M. Milliard. Juge de paix k 
Batna : k Rouen. M. Raynal, ancien magistrat ; 
k Bordeaux M. Coustou, président k Barbe-
>leux ; k Chambéry, M. Ouenlot substitut k 
Nancy : k Mlrecourt M. Sénéchal luge d* paix 
k Rumtlly (Ardennes) ; k Limoge», M. Vlllanova, 
vice-président k Tulle; k Salnt-T>aud»na, M Ber-
Uat Jus* k Louhan» ; k Bellac, M. Bonneau, 

iuge à Loudun ; k RicheforL M. Gtraud. luse 
Salnt-Jean-d'Angéry. 

m> 

Les croix ^n r janvier 
La promotion ae ta guerre 

Sont nommé»: 
Officiers: les généraux de brigade Caré. Mais-

tre, Hély d'Olssel, Hollender, Casaagnade, 
Grandjean, Clergerle, Chaplain, Huguet, Chan-
dezon. Casquy, Déprez, Brissé. Sorbets, Four-
nerv, Stoffel: les Intendants militaires Villotta, 
Chnffard, KQnlsler, Pitols, Mettas. I» médecin 
Inspecteur Wlsaeman»: le contrôleur Audibert; 
les colonels Taffln, Pérez, Chapes, Bonfait, Agut, i 
Auhert. Caldalrou, Blandln. Dubola (lie* rég.), I 
de Rlols de Ponclare, Dubois (160* rég.). Trou- i 
chaud. Bartnll. Fcrru, Guérou, Morel. Dard, i 
Weiss, Balayé, Srquln, Cros. Lépidi, c< Astorg, 
Deslaurens. Buchner, jaequltlat. Leblanc Mar
chand, Neyrand, Pages, Protard, Ouérln, Des
sort, Bernard. Romazzottl. Bouttleaux, Seal; les 
lieutenants-colonels Laferrère, Hutin, Ansaldt, 
Maurlal, Dattin, Folret. Baudry, Descaves, Le-
toumoux-Willegeorges, Clerc, Ktlenne, Derrlve, 
Salagnac, Codet, Jannln; Roget, Masson, Odrv; 
les chefs de bataillon Pilod, Labourdette, Dau
ber de Peyrelonaue, Deschamps, Rossignol, 
Mlngasson, Lamlable, Campana. Sples», Bruny, 
Tref. Helleringer: les chef» d'escadrons Pelle-
grln. Rltter. C< mpagnon. Basset, Toulouse, Ges
tes de l'Espéruux. Genty, Goujon ; le» méde
cin» principaux Garnler, Billet, Godet, Loup, 

Ç?à e t l à 
Wortt d'hier 

M. Loiiis de Henné, ancien consul de Belgique, 
ancien ingénieur en chef des chemins de fer de 
Portugal, 91 an», â Part». — W. Albert Bibeau, 
membtr de l'Institut 'section de l'Académie des 
sciences morales et politique), 19 ans, ù Paris. 
— Le peintre Brnest Uotttel, chevalier de la 
Légion d'honneur, 84 ans, à Vllllers-sur-Moiin 
(Betne-et-Marne). — Le docteur Eugène (Juillet, 
professeur de clinique cMiuiçicalt à l'Seole de 
tmertecins de Caen, chevalier de la Légion d'hon
neur. — Le comte du Boberil, ancien officier des 
mobile» de la Mayenne, conseiller général de la 
Ufgenne — A Nancy, M. Henri Le Joyant. 
ingénieur des Ulégiaphes, en retraite, chevalier 
ds la Légion d'honneur, ii ans. 

La « Franc-maçonnerie 
démasquée » 

H. le sénateur de Kerdrel, directeur de 
la « Frane-Slaronnerie démasquée », ayant, 
en roison de son âge et de sa santé, donné 
ta démission, H. le colonel de Ramel a été 
proclamé à Pvnanimttë directeur du Comité 
de t Association antimaçonnique de France. 
Il appartient depuit doute ans à l'Associa
tion ou il exerçait let fonctions d» vice-
président. Après avoir eu ta carrière' brisée 
par les ennemis de Formée, il continue de 
travailler pour son pays en démasquant les 
fauteurs de la délation. 

Un vin vieux de 227 ans 
Dan* la petite ville de Grostiena 'Alle

magne^, on a trouvé, en démolissant une 
auberge construite en 1888, quelques bou
teilles de vin de forme carrée, close i de 
bouchons de liège revêtus d'une capsule de 

E lomb. dont quatre portaient la date 1687. 
'im« des bouteilles fut ouverte. Le con

tenu en était brunâtre, mai* d'une saveur 
délicieuse. Trois ont été conservéet fn-
tùctet et offcrtei par le propriétaire du 
terrain oit relevait Vauberge au mutée de 
Na^nxbourg. 

La lutte de la terre et des flots 
Depuis des siècles, la mer ronge not 

côtet ; elle avance et fait de grandes em
prises sur les rivages, mais on connaît 
aussi certains points où elle recule devant 
des tols nouveaux qui émergent des flots. 

Ainsi, en Bretagne, où des études vien
nent d'être faites par les hydrographes de 
la marine, on a constaté qu* la cet* t'en
fonce à l'Ouest d'un axe passant par Qui • 
héron et se relève.dan* l'Est. Dans le Mor
bihan, on observe, par contre, une fixité 
remarquable de la ligne des eûtes. 

A l'ouest de Quiberon. la mer a gagné 
40 mètres tur le nvaoe et jusqu'à 60 mè
tres, en cent ans. Vers la Loire, c'est la 
terrt, au contraire, qui gagne sur let flott. 

Échos de partout 
il. le consul général à Jérusalem, Gueyraud, 

est nommé officier de la Légion d'honneur. 
(D- P.) 

La princesse Nathalie de Monténégro est arri
vée à .Vice pour y passer quelque temps. 

Du ti au Si décembre, let Caisttcs d'épargne 
ont reçu 5 40Ï 292 fi. 96 et rembmusé 
6 ÎÎ5 6R0 fr. 99, »oa? tni excédent de retraits de 
8Î3 388 fr. 03. Pour l'ensemble de tannée 1918, 
t excédent totnl de$ retmits sur Us versement* 
s'élève d 65 168 845 fr. «2. 

Ponr difendre l'âme dai tafaati 

Est publiée h VOfficiel la déclaration de 
l'Association des chefs de famille du canton 
de Chablis (Yonne). 

« U Msssie • de Haesdel 
au « Boa Théâtre » 

Après les magnificmees de la pastorale 
de Bethléem, le « Bon Théâtre » offre à ion 
nombreux et fuièU public : 

'• L* Messie », dé B.-F. RxndeL, version 
française de Victor Wtlder. 

'"partie : Le* Prophéties (700 an* avant 
Jésut-Christ) ; — La Kativité ; — Le Bon 
Pasteur. 

S* parti* : Pat lion du Sauveur; — Sa 
mort ; — 5a Béiurrection ; — Son Atcen-
tion ; — Million det ApOtret. 

3" partie : La Résurrection des morts ; 
— L* Jugement dernier. 

Chœurt et orchettre de l'Association des 
concert* ipiritutlt d* la Sorbonne sous la 
direction de Paul d* Saunier*. 

Solistes : Mlle Catherine Mastio, de 
rOpéra ; R. Plamondon, de l'Opéra ; 
Mme Judith Lassalle, de l'Opéra-Comique ; 
M. L. Bracony. 

Orgut : MUe M. PrtitaL — Violon solo : 
Mme Lthéric Quyonntt. 

Décors lumineux représentant Us prin
cipales scènes de l'œuvre. 

Deux •< mutinées seulement », le diman
che i janvier et U jeudi 8 janvier, à 
2 h. t/i. ' 

Location «t renseignement*. 4, avenue de 
BrtteutL têUph. Saxe 96-41 

Usurpation et acquisition 
des biens ecclésiastiques 

Réfutation d* quelque* top Mimes 
Ligne ae conduit* pratiqué 

Lattre de S. G. Mgr Sevin, archevêque de 
Lyon, primat des Gaulas, l'ne brochure d» 
M pages. Prix 0 fr 06 ; port. 0 fr. 06. 

HeiniMt 7/6, lo/l î . 70/50. 150/100. 

Manon da la Bons» Pr»ai», I, ru» Bavard, Paris. 

Echos religieux 
L'Union des cathol iques â Giflions 
Mgr Tisslar. évémjp de Chslon?, vient de 

fonder un Bulletin de l'Cnttm de* catholiques du 
diocèse de Llidlons. Ce bulletin, J est-il dit, est 
créé pour être une tribune d'eu partiront le» 
consigne» catholique» et où l'on publiera le* 
faits de guerre et les vioioire» dé l'Cuion diora> 
(aine. • Nous saluons avec plaisir cet organe, 
assurés qu'il fera merveille sur te lef-ain de îi 
lutte religieuse et de i action oathollque. 

t NOU AIWIS^DÊPUNTS 
ISSUS. MARIS, J08SPH 

Unéuté. t eus et t f»T»»l. appUe. au* ttfj 
Mme Vve Clotx. oée Louise Dollé. 87 ans, k 

Nevers. mère de M. l'abbé Cloix, chanoine hono
raire, curé d» ls paroisse Notre-Dame' ds 
Lourdes de Nevers, ef de M. Louis Cloix, impri
meur de 1* Croix du S-iernals. — M Auguste 
Godon. 51 ans, 6 Bourgs» (Char). — M. Augustin 
Richard, ancien chantre d* (église Saime-Marle-
Madeleioe de ChaUM-tos-Marais .Vendée). —« 
M. Hilatre Claude, 77 an», chantre et sacris
tain dévoué d'ctlainvHle (Vosges) depuis plus 
de quarante ans. — M. Monnier. ancien Institu
teur. 80 ans. à Molaia Jura . père de M. 1« 
curé de Torpes (Doubs). — M. Louis Bouger!», 
bon et fervent chrétien, k La Flèche. — M. J.-B, 
Robert, 17 au?, aux 3oUne (Lltère:, dévoué pro
pagateur des publication* de la Bonne Presse, 
— Mme Guillermin, S8 ans. fondatrice du pre
mier Comité de la Bonue Presse, k La Tours 
du-PIn (Isère), très dévouée k toutes nos oeuvrea. 
— Le Fr. Benoit-Joseph, de l'Institut de Saint-
Gabriel, 56 ans, dont quarante et un de vie re
ligieuse. — Mme Char'e» Lsjeune, né» Fran* 
çoise Huet, 5G ans. à kevreux (Eure), mars *» 
R. P. Goozaive, des Pères Capucin*. 

* 
L» 86 décembre, ont été célébrés, k Nevers, 

sous la présidence de Mer Chatelus, et en pré
sence d une foule énorme de fldélna, le» ob
sèques de Mme Marle-Oabrlelle 'PèloUrdê, an
cienne supérieure du Saint Nom de Jésus. Avant 
de donner l'absoute, l'évéque de Nevers « rends 
un hommage ému a la vénérée défunts. 

RECOMMANDATION 
On recommande : Une neuvalne. 

Rome 
Par dépêche de notre corretpondant par

ticulier, le t janvier : 
Ont envoyé leurs souhaits au Souverain 

Pontife, Leurs Majestés François-Joseph, 
empereur d'Autriche et roi de Hongrie : 
Guillaume II, empereur d'Allemagne ; Ni
colas II, empereur de Russie ; Frédéric-
Auguste III, roi de Saxe ; Alphonse XIII, 
roi d'Espagne ; Gustave V, roi de Suède ; 
HaakoD VU, roi de Norvège ; Albert I", 
roi des Belges ; Nicolas I", roi de Monté
négro ; Louis III, roi de Bavière ; le roi 
Manuel II, roi de Portugal • la reine Marie-
Christiue, la reine Amélie, LL. AA. RR. Phi
lippe, duc d'Orléans, le prinee Jean-
Georget, le comte de Caserte. Ferdinand, 
duc de Montpensiar, le comte d'Eu, l'in
fante Marie de La Pat. Le cardinal secré
taire d'Etat a présenté au Pape l'Annuarto 
Pontifieio de 491t. 

LA HOr/VELLE FEBERATIOIT P0LITIQ17E 
On Mit que la Gommieilon de la nouvelle 

Fédération politique a arrêté, au cours d une 
réunion tenue mardi dernier, les terme» géné
raux d'une déclaration et les principes essen
tiels des statuts du groupe. 

Les membre» de cette Commission se sont 
réunis k nouveau cet après-midi k ï h. 1/1. 
pour arrêter définitivement les termes de la 
déclaration et de» (tatuts. La réunion, qui a 
Heu chex M. Joseph Reinaoh. député, n'est pas 
encore terminée k l'heure où nous mettons sous 
preaa». 

M0BVEME1CT ^ M m S T l a T T r 
M. Beauvala, qui vient d'être remplacé k la 

préfecture de la Dordogn», est nommé trésorier 
général de l'Ardèohe. 

Le complément du mouvement administratif 
concernant les sous-préfets et secrétaires gé
néraux sera arrêté définitivement ee soir et 
paraîtra demain. 

DES ALLEMANDS 
AURAIENT SIFFLE LA t MARSEILLAISE i 
Le Mans, t janvier. — Dans la nuit de mer

credi k Jeudi dernier, des ouvriers allemands, 
occupé» actuellement au montage da machines 
aux moulins Saint-Georges, prés du Mans, au
raient sifflé la Marseillaise, Jouée par l'orchestre 
d'une brasserie du Mans. Un» violente discus
sion eut lieu et la polios fut fort malmenée. 
Une enquête e*t ouverte. (D. P.) 

LE ROI DE OANEMAKK EN FBANCE 
Copenhague, 8 Jnavier. — Le roi Frédéric, 

qui avait ajourné sa visita en rYsnce «près son 
avènement au trooe l'an passé, fera sa visite 
offlclelle k Pari» soK au printemps, soit au 
commencement de l'été. 

L'IMPERATRICE D'ALLEJIAONE MALADE 
Londres, t Janvier. — Le BewnoU News 

Paper annonce qu'on a reçu k Londres des nou
velles Inquiétantes sur la santé de l'Impératrice 
d'Allemagne. 

Un célèbre »péclall»te anglais a été mandé 
auprès de la souveraine pour confirmer la diag
nostic établi par le» médecins qui la soignent. 

LES GRECS SONT INQUIETS 
DE L'AVANCE NAVALE DE LA TURQUIE 
Athènes. 8 Janvier. — Plusieurs députés ont 

interpellé le gouvernement sur l'achat uu dread-
nought Klo-de-Janelro par la Turquie. 

M Venlselos a confirmé l'aonai, mais (1 a 
déclaré ne pouvoir faire connaître le» mesures 
que le gouvernement compte prendre ailn de 
maintenir la suprématie maritime de la Grèce 
dans la mer Egée, ni le» mesures qu; ont déjà 
été prises k cet effet. 

U s'est borné k assurer la Cbairoi» que la 
Grèce était décidée k Uiiintenir sa suprématie. 
Il a également donné l'assurance que le« t.sutes 
personnalités maritimes de la Grèce étaient 
complètement rassurées. (Applaudissements.) 

REBELLES CONTRE FEDERAUX MEXICAINS 
New-York. 2 Janvier. — Une dépêche de Pre-

aldio dit qu après avoir subi une fort» attaque 
des rebelle» pendant trois Jours, les fédéraux 
d'OJInaga semblaient se préparaient hier soir 
k fuir sur le territirre américain. Il est encore 
impossible de fixer les pertes, mais elles peu
vent être évaluées des deux côtés au moins t 
mille tués et blessés. 

De nombreux fédéraux blessés ont passé sut 
l'autre rive du fleuve, où Ils sont soignés par 
la Croix-Ruuge. 

Trois cents fédéraux armés et non blessés, 
qui avaient traversé le fleuve, ont été, malgré 
leurs protestations, désarmé» par les Améri
cains qui les ont obligé* k regagner le Mexique, 
La Croix-Rouge se sert d une petite église 
comme hôpital. 

New-York, t Janvier. — D'après une dépêohé 
de Laredo, les rebelles continuent k disputer 
aux fédéraux la possession de Nusvo-Laredo, 
Pendant toute la tournée d'hier, le» position» 
n'ont pas changé. Il y a 800 mort» «u* b cnaaij 
de batailla 

IL NEIGERA ENCORE 
PENDANT QUELQUES JOURS 

Il a neigé encore oe matin pendant quelques 
instants. 

La neige, dit-on au bureau central météoro
logique, tombera pendant quelques Jours en-
cor*, mais sera peu abondante. Le temps res
tera nuageux ; néanmoins les pluie» aoat fort 
peu probable». 

ACCIDENT DANS LES ALPES 
Annecy. — Au col Bonhomme, entre la valléa 

de l'Arve et Tarentatse, des skieurs autrichien». 
M. Pattokynd, d Anenmseae, et son flic kgé d* 
H ans, se «ont perdus dans une tourmente de 
neige. Des carave* de secours sont parti»» k 
leur recherche. 

M. François Charrier, 44 aas, d'Années 
(Haute-Savoie:, revenant de Paverge» avec son 
tilbury, son cheval s'emballent, le conducteur 
•t l'at'teage sont tombés dans le lac d'Annecy. 
On a retiré le cadavre (P. P.) 

PROJECTIOKSJaUMINEUSES 
Nouveautés présentées 

au dernier Congrès de là Bonre Pressi 
La Résurrection de Lattre, scène btlbUque «a 

1? tableaux. Compositions de H. Ls SABLAIS,» 
musique d ESTE»AN-MA*TI (lt vues). 

Les Salon* de itt*. principaux chefs-d'truvn 
mis eo projections '.155 vues). 

Le Chant du Gaie, légende illustrée d'après 
nature. Compositions de H. LE SABLAIS, musique 
d'EsTEBAN-MARTl '18 vues) . 

Constantin, grande épopée en H0 tableaux, 
Compositions de H. Le SABLAIS, musique d'Es-
TaBAK-ktABTI (88 VUOS). 

Crux Ave ! musique d'Amas COLOSBI 

80 ; es 
(î vues). 

Prix d* chaque vue : En noir. 0 
couleur, S francs. 

La Fuite en Egypte, grande épopée religlenss, 
Nouveaux dessins de BAROZZIO, musique d'AL-
raEn H m v OS vues, t déniés). 

«fais*, grande scène biblique, de»»iris de RA-
ROZZIO, musique d'Anoas COLOSS (xs vues 
8 défilés). 

Prix ds chaque vue : En couleur seulement. 
8 francs. 

Prix d» chs.iue défllé : en soir. & franex. 
Sur demande ces deux pièces tmU établie*, 

pour lanterne ••impie, sans défilés, «u mêmi 
prix que les auties vues en couleur. 

Depuis le i octobre llttl. toutes les vuei 
en couleur sont rendues au prix uniforme d* 
t francs pièce Exception faite toutefois peut, 
la série de peintres allemand!) 

MAISON DE LA BONNE PBKSSB 
(Ser rire de* projection*) 

B, rue Bayard, et 22, c»ur. la R»m«. Paris, VIIP 
* 
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Le journal 
de Simone 

" BieBtét, s'est uns «musante cohue où 
toutes let époques et tous les goûts te ren-
oontrsst-et ts congratulent La maîtresse de 
maison qui raffole de l'actualité arbore une 
Jupe-culotte... mais une Jupe-culotte de 
Sultane 1 Au lieu des igmorninies que les 
gravures de modes présentent k nos mépris, 
tu lieu de '-es fourreaux étriqués d'étoffes 
lourdes qui retombent sans grâce, c'est une 
jhose originale et char-mante, une robe de 
Péri, d'un tissu merveilleux qui semble gar
der de la brise dans l'ampleur de ses plis 
Si légers qu'on fc dû les maintenir par le bas, 
tant gsnsr eell» qui la porte ni lui donner 
l'allure d'une1 mole entravée ou d'une dinde 
à laquelle on aurait k demi ligoté les patios, 

Nous félicitons Mme de Luzanee sur l'im-
. arévu et la richesse de son costume. Lors-

y*lju'elle s'agita, c'est un cliquetis de sequins, 
et sa oheveHur* semble un tirmanent peuplé 
de solitaires. 

M. de Lusance a l'air un peu dépaysé en 
brigantfcalabrais (oela lui va, je trouve) ; 
ton fils en rosaque de mieux en mieux ! 
Mme de Vargère a fort bel air. robe Renais
sance velours noir et crevés de satin rouge. 
Et cette patricienne, là-bas ? Mme d'Etnoux 
an Romaine... Elle a bien choisi : une p!eu-
rsuse JUlliflàteÀ sltne Maruay, uue 4«ga, e»-« 
de brocart vert ouvré d'or ; ses troi». tlJlss, 
assis libellules. Elles sont charmantes et 

lorsqu'elles prennent leur essor pour une 
danse, c'est uo vol léger et frais qui s'épar
pille, comme au bord d'un étang subi
tement troublé. 

Tout Saint-Guillaumst est la, en pierrots, 
en pierretles, en bouquetières, en marquis 
et marquises Louis XV dont les atours de 
fantaisie, J'en suis confuse, palissent vrai-
meut trop k côté des nôtres. 

Bonne-maman est Idéale dans sa robe 
émeraude, k grands ramages d'argent. Elle 
a un petit air de oour qui lui sied à ravi: 
et semble une maréchale du beau temps, 
égarée dans le nôtre. Elle a noué a son 
oou un riche collier de lopar.es et sur sa 
poitrine une éeharpe de linon qui fait d'elle 
la lontemporaine de Marie-Anloinplte. On 
l'sSBSjessss beaucoup autour d'elle, j'en «nis 
aise, et de loin je j'observe. Quelle horreur ! 
là voilà qui minaude, à presunt, avec un 
incroyable ! 

Moi aussi, je suis très entourée. M. du 
Rosoy me fait une cour en règle, et si j'ajou
tais foi à s«s éloges. Je nuirais par croire 
que je suis déllrieusement Jolio... Eh, mon 
Dieu, pourquoi p a s ? ? ? Une /lace r-nm-
plaisaate me montre, là-bas, une petite 
Madame poudrée à frimas, qui a 4s grands 
yeux rieurs, une boueoe mutine, des dants 
naveréee. File a eu la bonne idée de fixer, 
sur sa tempe et au co>n d» sep lèvres une 
mouche de velours qui fait re-sortir la déli 
catesse de son teint. Elle a une robe de soie 
bleue d'un bleu d'autrefois, dont les im
menses paniers s'arrondissent autour d*elli 
et débordent Je son fauteuil. De» rose» 
ro«es courent en f.'uirN.p.des rigides sur 
l'étoffe somptueuse, elle a mis des roses 
roses k son corsaxe et de* roses roses clair* 
scs rheveei lu «TJélques reflet» d'or in lig-
erets révèlent leur nuance, aous la neige 

qui les recouvre Elle parle, elle rit, elle 
s évente avec grâce, la petite Madame que 
je vois à dislance, au milieu d'un group-
galant et flatteur, et Je suis bien forcée de 
me reconnaître en elle et bien forcée aussi, 
moi qui n'avais jamais eu l'idée de no-
queter devant un miroir, de la trouver, eh 
bien I oui, de la trouver charmante et tout à 
fait jolie. Mettons que ce soit une illusion 
due au prestige d'un travesti magnifique el 
aux compliments qui m'ont été prodigué" 
Je sais, mon cher journal, que tu ne k 
répéteras à personne qu'à moi-même, 
lorsque je serai vieille et ridée et que J'évo
querai le passé avec toi. Je suis sure aussi, 
que tu ne répéteras non plus à personne, 
que M. du Ro«oy me plaît autant que je 
lui plais moi-même, que j'étais heure-use Je 
m'appuyer à son épaule et que j'aurai^ 
iirné, je crois, à ce que ce bai durit tou
jours. 

40 septembre. — Mme de Luzance, la 
mine rayonnante, survient comme un cy
clone, se jette dans nos bras, me couvre 
de baisers, nuus étourdit de paroles affec
tueuses. 

— Comment, vous. Madame 1 Quelle 
agréable surprise, mais votre venup m'ac
cable de confusion, car nous ne tommes 
point allées encore voÙ9 dire quel plaisir j 
nous avions eu à votre féerie f 

— Mais c'est moi, belles dames, qui 
vous en apporte les éebos. Ils sont una
nimes à vous déclarer les reines de la : 

fête. oui. oui, ne vous en déplaise, les 
remet de la fête. 

Bonne-maman proteste avec une évi- '• 
.Jeni.e sali «faction, 

— Oh ! n'exagérons rien, chère amie I 
Nous étions simplement costumées et pa
rées de vieux souvenirs, voilà tout i 

— Mais, j'accapare, peut-être, les ins-
ants de Mlle Simone ? Si elle avait quel-
|ue projet en t^te. il ne faudrait pas que 
na présence les entravât... 

Et comme je proteste et ne vide point 
la place. Mme de Luzance. avec mille dé
bours et mille formas, Unit par m'avouer 
qu'elle désire rester, un instant, seule avec 
bonne-maman. 

— Vous savez, ma petite amie, les viei!-
let dames ont, quelquefois, à se dire, entre 
Mies, bien de9 choses qui n'intéressent pas 
la jeunesse... 

Je mécllpte et me réfugie dans la 
abambre voisine, pour reprendre la lec
ture d'un livre, interrompue par son ar
rivée. 

Quel est l'objet de co mystérieux tête-
à-tête ? Je n'en sais rien, mais, ù plusieurs 
reprises, la voix de Mme de Lu7ance vient 
rnuper la parole aux personnages dont je 
lis les colloques et les aventures. 

— Oui, oui, absolument exquise... Oh I 
mais, il a une très belle fortune... seule
ment, à titre de renseignement... 

Le murmure des voix alterne, et si j'étais 
curieuse... mais non, je vais faire un petit 
tour sous les branches et respirer l'air 
frais qui les apite.. 

Lorsque je reviens au salon, mandée par 
ces dames, je les retrouve épanouies, ra
dieuses, avec des yeux fixés sur moi, pleins 
de mystère et de complaisance. 

Son amie est à peine envolée que 
bonne-maman n'y tient plus. Au bout d<! 
deux minutes, je sais tout de la confidence 
qu'avant de partir M. du Rosoy a faite, 
sous le sceau du secret, à sa tante qui, bien 
entendu, s'est empressée de venir la répé- , 
ter à ma grand'mère. 

M. du Rosoy prétend «u'en moi U a i 

trouvé la perle rare et que son plus grand 
désir est de se l'approprier. U s chargé 
sa tante de sonder le terrain et de con
naître le « chiffre de la fortune », ce que 
vaut la perle alors ! Ce mot m'a heurtée. 
On s'occupe donc de chiffres et de valeurs 
lorsqu'on songe à se marier, et quand on 
aime, on trouve le temps de faire des addi
tions ! Je suis une petite ignorante qui ne 
connaît rien des choses et de la vie, mais 
cela me chiffonne singulièrement 

Je n'en dis rien et J'écoute bonne-maman 
qui poursuit : 

— J'ai d<S avouer ce que, du reste, nul 
n'ignore, que nous étions pauvres, ma 
Simone. Tu sais que mes revenus sont 1res 
minces et que ta dot est bien légère : 
Mais Mme de Luzance, cette excellente 
amie, m'a répondu que son petit-cousin 
richement rente, ne s'arrêterait certaine
ment point à pareil calcul et que. d'ail
leurs, te po»»éder, c'était posséder une 
fortune. 

C'est l'avis de bonno-maman, on le voit. 
— Oh ! ma petite Simone, que je suis 

heureuse, que je suis heureuse ! 
Eh bien, moi, il me semble que vie n'aime 

plus du tout M. du Rosoy. Fi, te vilain, qui 
mo trouve jolie, qui me décla** ensorce
lante, et qui se préoccupe de savoir oe 
que valent mes charmes et ma beauté ! 
Aurait-il l'kme d'un brocanteur qui veut I 
faire l'emplette d'un joli bibelot ? Il a ! 
de la fortune, il n'en est que plu« coupable! i 
S'il était pauvre, je comprendrai» qu'il se i 
préoccupât de l'avenir, mais riche à sou- j 
hait ' F! il prétend qu'il aurait voulu vivre 
au moyen âge pour m'ofïrir des sé'énades-, I 
Je suis bien sûre que les trouDae' urs, eux, I 
lorsqu'ils chantaient leurs dames, ne son

geaient guère au nombre des écus d'icellef 
ou aux arpents de leurs domaioas J 

16 septembre. — Nous avons attends 
quelques jours et nous somme allées à 
Valènes, sans robes à paniers, cette fois, 
et sans manteaux de cour. Mme de Luzance, 
selon son habitude, nous a reçue* à cotur 
ouvert, mais j'ei trouvé que son rire avait 
quelque chose de forcé, qu'elle était moini 
exubérante que de coutume, bief qu'il y 
avait ds la gène dans son atlitu-ie et dans 
ses paroles. Je n'en ai rien dit à boune-
maman, mais, fc notre retour, eMe avait 
elle-même un air songeur qui m'a prouvé 
que je ne m'étais pas trompée. 

fi octobre. — Non. je ne m'étais pai 
trompée. Il a bien fallu que Mme de IAI-
zance reparlât, enfin, de M. du Ho«oy. Eli* 
a reçu une longue lettre de lui... 11 part 
pour l'Algérie ou ses intérêts l'appellent. Il 
post-èrte, là-bas, un important domaine el 
compte y passer tout l'hiver et le prin
temps, peut-élre. 

Pauvre bonne-maman, un instant si 
heureuse ! Depuis quelques jours, elle 
semble avoir vieilli, vieilli. Son froat s'esl 
creusé d'un pli soucieux qui ae s'efface pas. 
Elle parle peu et, à tout moment, je sur
prends ses regards (liés sur moi. Je m ef
force de la distraire, de l'égayer, mai» sans 
y réussir. 

Je n'y tien plus enfin et je veux avoir 
avec elfe «JSK explication franche et nette. 

— Bonne-i, imsp, pourquoi être triste de 
la sorte ? Von, voulez donc que je le aoss 
aussi î 

LA *utvre'.) 
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